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ci les détails, qui nous parviennent par les jour- 
Kk UA msterdam, pour cornpléter notre compte rendu 
Woyage de S. M. dâns une partie, dé Ja province de la 
SlGeMlollande: beer 

rj Le 6, vers denx heures et demie de l’après-midi, le pavillon 
donal hissé au faite du moulin dit de Wyde Warmer, appar- 





frnt à M. J.de Verwer -Pustiorsasmonge aax habitane de 
ll rn el Sri. & pröSikic de Lade vrille parile Wormer. 


Aróis: heures, ‘Su M;fit son: entrée dans la ville, après, avoir 
S& recue et complimentée à la banlieue par une dépu- 
m da conseil municipal, composée de MM. C. van de 
.C. de Lange, F.. Dam et J. C. van Wessem. Ge fut M. 
Aide Stad qui eut l'honneur de complimenter S., M., 
<hier deruières paroles de son discours furent couvertes par les 
Ss Pallgresse de la foule accourue de toutes parts sur le 
e du roi. S. M. suivit la digue dite Schinkeldyk, pour se 
88 au Damn. Toutes les maisons êtaient pavoisées et éléga- 
et AScorées de festons de verdure, tandis que sur le Zaan 
Wêrieur, depuis le Poel jusqu'au Dam , se croisaient en tous 
SONS, ne multitude de légers esyuifs, tous ornés de dra- 











, 


Sglises, sur lés bâtimens publics et sur toútes les fabriques 
9 Hombreux pavillons et une profusion de flammes. 
la, plupart des moulins étaient, parés comme c'est l'usage 
Pûap les mariages dans ces.Jocalités, Parmi ces moulins se dis- 
Nfnat surtout, ceux. dits Halve Maan, de M. 1. S. Duivis 
de: oog sur Zaan, Oranjeboom, de M. de Vries, ainsi que 
le. moplin de MM. van der Stadt et Schermer du Voorzaan. 


es et de bânderolles. Auloin, on voyait flotter sur les tours, 


AMUt:le long de la route 3. M, fat saluée par les vives acclama-. 


tons.de la foule toujours croissante et, lorsque S. M. fut parve- 


Dheà Yendroit dit de Hooge Sluis, où s'élevait un bel arc de: 


Viomphe Ja musique de la garde communale fit entendre les 
rs natiomaux. Parvenue à la loge dite Anna Paulowna, 5, M. 
_ fot coripliwantpe en ‘grande cérémonie par M. le bourgmes- 
‚Re Gman Orden à la tête des membres du conseil de régence. 
es 8M., À son arrivée, donna audience dux autorités et aux di- 
Wrses députations et ensuite elle; se moutra, à differentes re- 
Be à la multitude. qui ne cessa de faire retentir les airs de 

yeuses acclamations, , …… 


Er tet D 
Pendant le diner qui fut 





le GUti.eid Ne 5 ER us ie 
àS. M. par la ville, la musi- 


Mede la garde communale. exécuta- plusieurs brillans mor- | 


LN cinq, heures ‚$. M. s'embarqua à bord du pyroscaphe de’ 
Merourius pour se rendre à Amsterdam par où S. M. voulait 
Pässer pour retourner à La Haye. EEN 
z-»La foule suivit S. M. jusqu'à l'embarcadèére, en lui faisant 
de toùchans adieux, et unecommission du couseil municipal à 
sur tTne la musique de la garde communale s'embarquêrent 
de le.pyroscaphe pour accompagner S. M. jusqu'à Amsterdam, 
qu, elle débarqua, à la jetée du Mieuwé Stads- Herberg, après 
Yoir. pris le congé le plus affectueux de Ja députation de Zaan- 
din. Onstenk temps après, les habitans de cette ville apprirent 
EYeC Ta plus grande satisfaction que'S. M. avait décoré leur 
OUrgraestre de l'ordre du Lion-Néerlandais. 


‚ * Mais,sì les habitans de la ville de Zaandam furent si heureux 


1 FEUILLETON. 
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STOIRE ANECDOTIQUE DU XIX: SIÈCLE. 
on LE FOU. 


$ Ie. — Une jene fille. 


fo, Te 


geeen ‘goir dû mois de mai 18, une chaise de poste , attelée de deux | 


at FRE. entra dans la, cour dum, hôtel de Toulouse, Personne n'occupait le 
; pose age ed EN ofnestique , Beridie la éaìsbe de Ìa ‘voiture. 
qe -YOyageurs se trouvaient seuls dans Yintérieur. L’un était un vieillard 
ze semb it sexagénaire ; l'autre une jeune fille qui ne comptait, guèêre plus 
























an J&Rne fille, ordonna, par un signe , à l'un des gargons qui se tenaient 
eed SEuil de 1’hôtel ‚ d'ouvrir la portière. Le vieillard resta impassiblement 
Ans le coin où it se blottissait. en 
Oyageuse descendit la première: on pùt remarquer sa pâlcur ef sa beauté, 
18 qu'elle invitait, du geste et de la voix, le vieillard à sortir de Ia voiture, 
ij sprimait en anglais, et de temps à autre une toùx sèche et douloureuse 
H_Mlterrompre ses sollicitationd. Cetui à qui elle s’adressait semblait ne 
Uvoir en ancune facon nì des invitations ni de l'état maladif de l'étran- 
Be ete pamchóe sûr la poitrine, les mains jointes sur les genoux, les 
nonchalamment, étendues, il restait. plongé dans une préoccupation 





KConipagné porta autour d'elfke des régards inquiets et pronongá quelques 
hglais en-s’adressant aux, gens de l'hôtel. Personne ne lui répondit , et 
Nblste, qu'elle paraissait interroger particulièrement, répliqua avec 
gulansain le. moins irrécusable, ik 
e «ais point parler angláis , madanie 3 A 
pssion de physionomie du dige hôtelier ft comprendre à la jeune 
is de cette réponse. Elle en parut attristée et leva les yeúx au ciel : 
Edu doigt le vieillerd , elle expliqua par une pantomime expressive et 
il était malade et qu'il fallait l'aider à degcendre de voiture. 
mestigues se mirent àussitôt à l'oeuvre: Ils s’aftendaient à trouver 
Ylique qu'il faudrait enlever_sur. les: bras comme. un enfant, A leur 
„Surpride, le voyageur opposa une vive et robüste résietance à leurs 
ee B recula, il les repoussà, il jeta des cris de détresse que lä douce 
Yiolenen Sfrangère ne parvint point à apaiser. IL ane pee eraployer la 
la terne vane parvenir à le tirer de la chaise. Dès que ses pieds eurent touché 





rè-peu » et son ceil bleu ef vague cèssa d'exprimer l'effroi, mais non 





Ml se tut, Le tremblement convulsif qui agitait tous ses membres s’a- |. 


de là présénce de S. M:, cet des autres lsealités du Zaat ont 
éprouvé Tés pls vifs régrets de ce qu’ils n'ont pu jouir de ce 
bonheur qu'ils ävaient si ardemment espéré, S. M. ayant: 


réglé son îtiriéraîre de retour par Amsterdam. ÎÌ setrouve dans 
cette direction du' Zaan, qui-k’a pas êté' visite par le roi, un 
grand nombre de villages intètessans par leut Commerce et 
teur industrie dont même quêlitres branches demandent à être 
encouragèes, et les habitans de.oes villdges avaient espéré de 
paarnis exposer à:S; ME leukt voeut et teurs Bisóihs, cértafinis 
oft ile etend d'ohtenir,-autantirrë postte; ‘des iiisritres elk: 
cacet dé lagóricifade de leur roi.» he 
_E'Amsterdamsche Courant donne, sous la date 
du 7, tes détails suivans sur la réception qui a êté faite à 
S. M. dans la capitale: 


«La veille vers cinq heures et demie, S. M. est arrivée de 
Laandam, à bord du pyroscaphe de Mercurius. ik 

»L'approche de-S. M. fut annoncée par les fanfares des cor- 
nets du régiment d'infanterie en garnison à Amsterdam, qui 
avaient été placés.en observation sur le nouveau pyroscaphe 
de service entre le Tolhuis. En 

» Au débarcadère, S. M. fat complimentée par le bourg- 


_ mestre de la ville M. P. Huidekoper, accompagné des échevins 
‚MM. Reäel et Van Naamen van Scherpenzeel, et par le com- 


mandant de la place et les autres autorités militaires. 

» Sans s'arrêter davantage, S. M., accompagnée de sa suite, se 
renditen voiture à la station du chemin de fer pour continuer 
son voyage, avec un train d’honnéur composé dé quatre voitu- 
fes, jusqu'au Postbrug et puis, par voitare ordindire, à La Haye. 

» Le consoi, parti de Ja station à 6 heures, a fait le trajet en 
une heure de tenftps y compris quelques minùtes qûe S. M. s'est 
arrèêtée à lá station de Harlem. Ke ee 

» Une foule immensé s’ était portée au Buitenkant Sur le pas- 
sage de S. M: et P'a aecompägnée depuis le porit du port jusqu'à 
celuide la station, en'faïsant retentir l'air des cris mille fois ré- 
pétés de: Vive le roi ! » 


. 





Hooun, le 7 aoùt. S. M., pendant son séjour dans notre ville, 
a nommé chevaliers de l'ordre du Lion-Néerlandais : M. le 
bourgmestre J. C. vande Blosguerry; MM, T. A. Jorritsma, 
médecin ; J. Herderschee, prèdfrateur de la communauté réfor- 
‘mée; et P. Dols, curé et doyen, tous à Hoorn. 
_ … (Amsterdamsche Courant.) 


é ERE Based 8 e 
„Arkmaas, le 8 août, Nous avons déjà mentionné que S. M. 


avait nommé chevaliers de l'ordre du Lion-Néerlandais MM. J. 


Klappel et G, van Leeuwen; aujourd'hui nous pouvons annon- 
cer que la même distinction a été accordée à MM. J. Boldingh, 
prêdicateur de notre communauté réformée; J. van Gent, 
doyen de la Nord-Hollande et curé à Alkmaar. En outre, S. M. 
a fait présent d'une belle bague en diamansà M. A. H. Gouwe, 
commandant de la garde d'honneur de ladite ville. 
Nn (Adem) 

eee 

Par arrêté royal du 4de ce mois, le contre-amiral titulaire 
J. C. Koopman, commandant militaire de I’ Institut Royal de la 
Marine à Medemblik, a été nommé contre-arniral effectif, à 
compter du 1°r du mois courant. 


« 


pas la défiance. Il regarda craintivement autour de lui, rabattit sur son visage 
la casquette à large visière qui couvrait sa tête chauve, et alla se réfugier, sous 
Ie vestibule, dans le coin le plus obscur. 
_ Lajeune fille, après avoir. payé le postillon, vint rejoindre le vieillard , 
assa doucement son bras sous le sien, et l'emmena, non sans peine, et non, 
sans efforts, vers appartement qu'on venait de leur préparer. On put alors 
remarquer combien la paüvre enfant était: souffrante. Aucune animation ne’ 
tempérait Ia blancheur matte de son teint, excepté sur les pommettes, que 
colorait la fiévreuse rougeúr particulière aux malades atteints de consomp- 
tion. Ses grands yeux bleus brillaient de’ la flamme sinistre qui caractérise 
encore cette maladie. Pour ne point sucoomber à Ïoppression qui la suffo- 
quait, elle dut s’arrêter deux ou trois fois en montant les marches de l'es- 
calier, . ° al 
‚ Arrivée dans la première des deux cliambres qui lui étaient destindes, elle 


„Oran, 


_ se laissa tomber ayéc découragemant sur-un fauteuil, et quelquês larrùes eojt 


‚e ï . 


: Iêrent en silence anr ses jones. Pendant cettemps-là, debout àla place oúl'a- 


vaient laissé les domestques , le vieillard s'efforgaït de plusen plus de cacher 


son visage. 


—lls m'ont reconnu! ils m’ont reconnu! dit-il enfin avec terreur. 

Ils m’ont recqunu, oui ! Ils vont dire mor'nom à touf le monde! On le répé- 
tera avec dégoût! La populace viendra le crier sous mes fenêtrés ; elle brisera 
les vitres, elle lancera des pierres, elle me maaudira ! A la Tamise ! à la Tamise. 

_— Non ‚mon oncle, ces craintes n'ont rien de réel ; cessez de vous y livrer. 
Nousavons quitté l’Angleterre; nous sommes en France; persönne ne rous 
connaît dans ce pays étranger. : ne 

— Personne? répéta:t-il, personne! Hélas! Comment peux-tu croire , 
Diana, que mon nom sóit ignoré en France! Elle l'a prononcé long-tempse 
avec terreur , quand elle était ennemie de l'Angteterre.. Plus tard , elle l'a 
répété , comrne’ l'Europe ‚ comme le monde entièr, avec admiration. Hélas! 
cette célébrité s'est changée en honte! La France, l'Europe, l'anivers croient 
et disent comme Londres : Honte à lui ! Honte ! A la Tamisc! à la Taimise ! 

“— Mon oncle , calmez ces funestes idées. Eloignez de vous. 

— Tandis que j’étais assis sur le banc, des accusés, devant la cour de Îa 
chancellerie en proie aux attaques de la calomnie et de la haine; tandis que 
PAngleterre,à laquelle j’ävais tout consacré, talent, veilles, fortune ‚on se jouait 
indignement avec mon vieil honneur et le mettait en question; crois-tu que 
la France soit restée indifférente et inattentive ? Non, elle suivait avec intérêt 
les phases de ce procès inouï. A 

—- Mais votre innocence a été proclamée, mon oncle; la cour vous a ren- 
voyé de l'accusation. rn 

=— Qui, mais la calomnie ne s'est paint tue. Elle a persisté à répandre par- 


tout les menteuses et perfides accusations que la loi lui défendait de répéter ; 
tout haut. Jadis, quand je traversais les ruês de Londres, on s’arrêtait pour me ; 


voir passer ; on disait: 


if ie 


Le voilä, celui qui,a défenda éniergiquement la cause de la noble Angle- 
terre. A lui seul il vaut des armées entières: Walcheren, l'Espagne, Alger, * que 


Waterloo, sont là pour le prouver. Maintenant ,on se détourne.de moi; mes 
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BUREABX A LA MATE “| 
“Petit Marchd-aus-Hetles:, NU dré, 
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# A \ RIX DESINSBRTZDNB. <_…: 
Les 5 premières lignes 4 fl: GO timbié 

oompriset Â0cts. par ligne en;sus. 

Le Handelsblad tous äpprend qae le roi a fait présent d'une 

belle bague en diauiánis à M. P; Jolly, professear deliAcadé- 
mirdedessin à Heesn; qui a ed l'honneurdefaire hommage à 
S, M. d'une copie du portrait.de Jean Koen, fils de Pierre, na- 
tif de Hoorn, fondateur ‘de Batavia, Îe siëge du gouvernement. 
des Indes Néerlandaises. - 

… Loes. dela visite ‚dont &. Ma honoré, vendredi: desmier , 
V'Igstitut voral de ke Mare à Medemblik, on a hissé pour a 
première, fois le. parillof aa mátedwessé sur les débris de: la 
canonnière de Van. Speyk , qui avaient été rassemblés sur V'ese 
planade de l'Institut. On sait que, dars le temps, ces glorieux 
restes ont été donnés en présent à cet Institat pour rappeler à 
jämais la mort héroïque de notre Van Speyk. A cetté oocasibn , 
fe commandant de l'Institut, le contre-amirat Kooptnân a 
adressé de vifs‘remerciemens à S. M. pour ce précieux présent, 
et ure touchante allocution aux cadets de 1’ Institat. Ene 








On apprend que S. M. la reine afait présent d'ùne superbe 
bague.en brilläns à M. J.C. Boon, architecte du roì, comme 
marque de sa haute satisfaction pour Bhabileté deployée par 
cet architecte dans la construetion d'une salle de bâin et d'une 
serre, ainsi-que de plusieurs autres bâtisses à la rêsidenve d'été 
dite Buitenrust, près.du chemindeSchöveningue. 

: Ee (Dagblad can 's Gravenhage.) 

Le ministre de l'intérieur informe que, cette année-ci, il 
sera admis pòtir chacune des. provinces de la Nord-Hollande, 
de la Frise et d’Overyssel, un élète pour le compte du fonds de 
agriculture, à l'école vótérinaite de l'état. Res gouter- 
neurs de ces provinces‘ferònt connaître ultérieurement de four 
etlelieu où ilsera procédé à l'examen des jeumès gensquisepor- 
teront comme caúdidats pour ces places à l'écele vétérinaire. 

—0n mande d’ Amsterdam: qne, avant-hier, il y a eu gfdekfûes 
retards dans arrivée des convois du chemin de fer: Le train, 
qui était parti d’ Amsterdam à neuf heures et demie du'matin, 
est arrivé si tard à Harlem que le convoi de retour de eette ville 
n'a pu arriver qu'à midi à Amsterdam. Le troisième train du 
dernier convoi pour. Amsterdam, est resté de l'autre eôté de 
Slooterdyk eta du être amené par une autre locomotive,; Dáns 
les deux cas, c'est le Leeuw qui a remorqué les trains, il sem- 
ble donc qu’il.a mangaé quelgue chose à cette locomotive. 


On mande de Dresde, àÀ la datedu 30j uillets 

«$. M.leroi a reguen audience particuliète M. le baron de 
Schimmelpenninck van der-Oye, qui a eu Ì’honneétr de remet- 
treàS. M. les lettres qui Pactréditent près de la eoar-de Säxe, 
en qualité d'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de S. M. le roi des Pays-Bas.» RK, 
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-_On annonce de Cologne que l'exposition de tabteaux en cette 
ville, vient des’enrichir de la belle toile de H. Eeékhorit, direc 
teur de l'Académie des Beaux-Arts, de La Haye; reprêsentant 
la mort du prince Guiligume Ï°t, d' Ofange. Ce beau tabteatiep- 
partient au roi des Payâ-Bas qui a bien voulu permettiëigu'il. 
fùt exposé à Cologne. EO GR B en … 


ë 





meilleurs amis feignent de ne point m’apercevoir, et si quelqu’un me recon- 
naît,il pousse le conde de son voisin et dit: . ê 
Honte! honte à ce vieïllard ! il a souilfé sa gloire et ses cheveux blancs pour 
de l'or. ge 
Oh Diana! Diana ! ma pauvre Diana ! ’ : 
"Il cacha son viságe dans ses deux mains et demeura quelques instans dans 
cetteattitude désolée; puis, relevant la tête avec énergie: jg 
— Et cependant, dit-il en marchantà grands pas, je suis innocent, Dieu 
Te saït, et la cour de la chancellerie l'a häutement reconnu. de suis innocent. 
Plutôt que de subir le déshonneur, j’aurais préféré la misère et la morf… Mon 
Dieu, que vous me faites expier cruellement ma renotamée, paisque telui quï 
a tout fait pour sa patrie est obligé de la fuir comme un cougable : 
Ini qui ek cage un nom glorieus paierait, au prix dé son sd 
Pobscuritédece nim! 3 AR St, 
° Us ier ette (ft Ontendrp an debts Waele CED ien 
nent , dif-il, ils viendent! ils veulent me'#òif, Us venlént tie dits TabE à fave : 
Voleur! voleur ! honte! honte! AlaTamise! 
Il se courba, il rabattit tout-à-fait sur son visage sa casquette de voyage, 
et, marchantavec précaution, il alla doucement se cacher derrière uù rrdeau. 
Lajeune fille qui n’avaitcessé ‚ durant cette triste scène de démence, de 
pleurer avec amertune , fut prise d'un violent accès de toux , accompagné de 
mouvemens nerveux et convulsifg., en Med, 
— Mon Dieu! dit-elle, mon Dieu! donner-moi la force de tégistelku mat 
quì me consume, jusqu'au moment où mes soins riëseront pids indispen- 
gables à ce pauvre vieillard. Si je succöinbe avant que Îa lettrë qe je vais 
écrire ne soit parvenue en Angleterre , s'iÌ me faut mourir avanf. qu'elle n’ait 
amené en France mon frère pour veiller sur cetinfortuhé, que deviendra-t-il, 
privé de za raison et abandonnéà dessoinsétrangers. “” Ee 
‘Elle se mità une tableet écrivit la lettre suivante : . 
»Mon frère, hâtef-vous de quitter l'Angleterre, partez sur-teschamp pour’ 
Toualouse; ne perdez ni un jour, ni une heure. Je le seus, Dieu va me rappe 
ler àlui peut-être demain , peut-être dans un instant! Et que deviendra, Wj: 
moi, le malheureux vieillard auquêl j'ai consacré ma vie? Hélas’ cé vel 
était au-dessus des forces d'une pauvre fille frêle et maladive. SEREG 
tardé à { succomber. Mon frère, qu'il est cruel de voir souffrir nfi pe 
lard que l'on gait innocent et pur entre tous! Dieu setl Eoiesn De 
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que j'ai endurées en présence de cette intelligknics é aftid et 

maintenant étèinte; de cet homme naguêre entotjrt 48 Me hes 

sibles sur la terre, et maintenant accablé de toùy tes fes AID erat: 
} terreurs de mon onclè n'ont fait que s’utg nt harer kt dai li er 


têre de plus eù plus absolu, sêna le défreter def zaet 
vore. IÌ Ee reste qu'une seule” pebtëë frgút Arûlant: celle de la ta. 


infâme fáite par la chlorauie 5'dots hdlent, Venér Beorges, venez vite! 
En Serie gd a emi tafel soals. Mon oncte va rester sen 
en pays: Hi wel wies bii ge 'ofglheur bn ifcident imprévu compli 

orrielherient Baldin lbes iben poatión. Le domestiue qui nous acco 
f Laer rbdl PR rg ‚John a diaparu tout-à-conp, enpor: 
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EAR et dú. de á ° 
La seeonde représentation di Guittarero, qui a eu lieu hier, 
éxécutée avec ún ensemble plus parfait peut-être qu'à la pre- 


miëre représentation, a justifié pleinementceque nous.avions | 


dit hier ; nous prenons plaisir à constater ee brillant succès et 
nous nous empressons en même temps de réparer une omission 
involontaire de notre part; dans notre compte-rendu nous avons 
oublié de rapporter à M. Bernard a part:d'élgges gi luie 
vient pour le vrai talent de comédien dont il a fait de dans 
le rôle, qu'il remplit dans cet opéra, ef noës signakörfs aujour-: 
d’huilenouveau succès qu'il vient d’obtenir.. Bea ek 
5 


de 
Kd 2 


Mand 
en „AE 3 


FRANCFORT,Ië 4août. Nous apprenons qu'au premier jour 
il sera ouvèrt, à la ehaneellerie de la légation néerlandaise prês 
de ta Diète germanidueë,:des registres de souscription pour les 
Néerlandais qui se trouvent dans cette ville et aux environs et 
qui désireraient d'apporter leúr offrande patriotique pour le 
monument à élever à la mémoire du prince Guillaume [er le 
fondateur de l'indépendance et de la liberté des Pays-Bas. 





« Maitième bulletin de U'établissement des. 
re 17 bains de Schéveningue: kN 
KA Cn ET août 1842, 

"ARRIVÉRS. tr 
fÉ-Boylëy et Mad Peshall, d' Angletérre; Mad. Gustave Blank, 

Mile Kleinschmidt et M. Jung accompagné de sa famille, tous 

d'Elberfeld; M. Mohl, de Berlin; M. J. Keetman et sa famille 

d'Elberfeld, M. Edouard Molineusde Barinen. 7 

Kle ‚Au village. e NE in 
MM.G. A, Mangelsdorf, de Leipsig et R. Muller, de Kronen- 
berg, chez Hank au Zeezigt, MM. 3. A, Martinet P. A. Stutt- 
berg, d'Elberfeld, chez H. van Duyne; M. le comte Adolphe 
d’Ysenburg Weechtersbach, accompagné de la -comtesse sn 
épouse et de Mad. Wilkens, chez le maître des bains D. Pronk ; 

M.E. P.G. Bonouvrier, chez Varkevisser;: Miie Dorothé Jans- 

sen et M.E. Bruls, d'Amsterdam, chez A. Winter; M. C. G. 

Dahnert, membre de la Chambre des Comptes, à Postdam, et MM. 

Aron et William Saul, de Londres, chez Hoogeveen, à la Cour 

de Hollande; M. J. Simon conseiller des finances à Hanau, 

thez' le commissaire de police Behr ; Mad. Lewe van Aduard et 
sa fille; de. Rozendaal, chez M. D. Boer; M. A. C. Raven et ses 
deux fils, chez M. J. L. Meys. 


En Température de la mer pendant la semaine dernière, 
‘Le 31 juill. Gl degrésF. [Le 4 août 69 degrós F. 

» jer août, 62 » » » 5.e 68 mn Ke 

" 2 » 63-- nn eo 6 an. 67 » 

# ä __ 67 . » Sje 
ni Temps dela haute marée du 9 au 16 août. 

Mardi, - le 9 août à 3 h. 21 m: après-midi. — 
:Mereredi, 's 10 e 2 A» 1e 
‘Jeudi, … 11 er 4 9 46 » ben 
Vendredi, » 12 > » 5 s 39 4 brief 
“Setseli, + 13 … > 6 stir rdamatin.: 
Disiamêhe, > TA: on or Pe gen ed 
‚ndi, > 15 août » B» 575 » 





en 


D'après une correspondance particulière, datée de Genò- 
“ve, le 3 de ce mois, la faction radicale a inattendument repris le * 
dessus dans cette ville. L'ancienne municipalitey a été retipla-. 
‘ede par ua conseil communal.de 81 membres, où les patriotes 
ont,‚ehbteau une majorité éorasantequi les- rend: coamplétement. 
raaîtres:des deliberattens. On parait eraindre. que-ce corps ne 
parvienne avait peu à coneentrer en ses mains tous les pouvoirs. 

de l'état, en contrariant l'action gouvernementale,-et, à: l'aide 
des moyens qu'il possède, à organiser et à seconder active- 
ment des coups d' état démocratiques. La Constitution a très- 
imprudemment oonféré à ce conseil des attributions fort, éten- 
‘dues, jusqu'à lui accorder la nomination des membres du Con- 
‘gistoire et ùne partieipation indirecte à l'administration de 'E- 
glise protestante. Par sympathie ou par faiblesse, une minorité 
‘du clergé réformé de Genève appartient au parti qui.a fait la 
révolution du 22 novembre. La majorité de ce corps s'est con- 








tant avec lui une partie de nos bagages et tout l’argent que je possédais, Il ne 
me reste que deux cents francs en or,xenfermés heureusement dans une bour- 
se fûe je portais sur moi. Je vous Ie répête, ion frère, parte de suite pour 
Toulouse. Adieu, je n'ose pas espérer que Dieu me fasse la grâce de me läisser 
vaug server la main avant de mourir. Si tellé est sa volonté, qu'elle soit faite. 
J'imploreraí sa mlaérfcorde dans Ie ciel pour vous, et surtout pour le noble 
malkeurenx, yieillard. que je vais abandonnér.  Votsescrur, DIANA» — 
Après, avoir gomit cette lettre, elle Ia cacheta, sonna et la remit à un domes- 
gras paus gr ile Jeldt Loaf. de súite à la poste, Bnsuitp elle. prit un petit 
ietionngire de poche anglais et frangaie, la fouilief et monte, d côté du mot 
qu'elle ayait oherohé, la traduction de ce mat, Le gargon/appela le maître 
d'hôtelqurtut: Médecin. ED RE 
=_envoya aussitôt chercher un médecin du voisinage, Celui-ci, en entrant. 
_ dans lgrebambre de l'étrangêre, bid presque gn des rapides et ef- Ì 
frayans vavagen exercés par la maladie sur ceftejeunefille. 
E Tele otie Soaliler Tui demanda-t-elle dans sa laugue mafgrgellë, dös 
a entapercu. ne iet ge eN Ee 
it pendit à éetterguestion, qu’il devina, en éecouagt la téte par un mou-, 
tement, négalif. U s’approcha d’&Île ensuite pour Vinterroger, au moyen de 
gigues,, sur Jes souffrances qu'elle éprouvait.Ges signes d’ailleurs étaient pres-. 
que stiperflus, car les énergiquês symptômes de la consomption parlaienf, as- 
% hapt. Elle montra rapidement du doigt sa pgitrine et Ie ciel , cotome pour 


 qh’elle ne gardait.aucun espoïr.de guérigoh ef qu'elle connaissait la, 
è de, san état. Aprèsquot elle désigna son onole par un geste de déses- 
POR ige Bj Este ii. . ik RE Te te Toe ER ae, : 
Ley Hard se fenait encore caché derrière les rideaux, l'oreille aux aguets, 
Foeil &pouvantd, dt ‘dans Jattitude d'un homme qui redaute qnalque péril. 
Quand il vit Je taëdeein s’avgncer vers lui, il couvrit son visage de se deur 
maigs ek MUFMUTA: … EC hen AE PE 
Ce n'est pas mat) ce niest pas moi! je ne suis pag celui que l'on aceuse 
d'unelâcheté! _ …;: REN een ge 
Comme \'insensé s'Sxprimait en anglais „le médecin nie compritrieri à-ses | 
es ‚ mais il lui hie afsé daan que la ratson du heg 
| revint vers Diana; celle-ai „se-mìt à plenrepavee: amertume, Ell 
l'existence. labandonner ! et elite benik bar donner an mé 
decin les instructions et les éclaircissemeng mácessaires pour. adopeir un 
en Í'êtat mental de l’infortuné qu'elle allaïk pent-être lisser gul sor.la | 
terre; il! allait mourir abandonné. A plusieurs reprisos velie enaya de be Taire | 
Somprendre en recourant à la pantomimeé. Mais sen asta ent insuffisans 
‘pour exprimer les nuances délicates d'une semblable. maladie ghirsg sel 
torates qui avaient produit.une si grave secousse intellèctue 8, Ë e ne | 
tarda. point à voir que le médecin ne la comprenait pas, Elie se tordit leg 
mains gvec doulkur; une violente crise se. manifesta ef próyogua d’horribleg 
„accès de toux, Dorant dis: minutes, le docteur , mulgré lessecours qu’il lui 
prodigua. grut quelle alJaitsgecomber. Enfin , il la vit renaitre peu-à-peu; 
mais il le recohnut; uu mamvel accès serait bientôt inévitable, et Ie pre- 
mier l'avajt laissée trop folie A tand épuisée pour qu'elle püt résister encote. 
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duit„au contraïre, jusqu'à ce proment, avec: beaucoup ge di- 
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Buns notre numéro da 6-acût, noasavomspabtte,” 


sous la rubrique Irarre, l'allocution adressée par le 
Saint-Pèreau Sacré-Collége, au sujet dela situation des 


‘d'hui des deux oukâses impérigux sur 
pr briètig porldgiafindes én Rugsies 
ad Prat: BES Se A8 


OUKASE AU TRÈS-SAINT SYNODE DIRIGEANT. î 

La très-pieuse impératrice Catherine II, notre aïeule bien- 
aimée, suivant le sage exemple.danné.par notré.immortel an- 
eêtre l'empereur Pierre 1, fondateur de la grandeur de l’empire 
que Dieu nous a confié, avait reconnu, dès le commencement 
de son règne, combien il était malséant à l'état ecclésiastique de 


se laisser détourner-de sa sainte vocation par le soin d'intérêts 


temporels. Elle avait remarquê combien l'administration, de 


domaines nombreux livrés à la culture devait être incommode 


à cet état, et que cette administration d’ailleurs ne procurait 
pas aux paysans-serfs des avantages desirables. . Dn 


Elle ordonna , en conséquenee, de placer ces. damaines sous 
aju 

de ea àl'entretien du clergó, elle établit,des émolamens,, 
fixés d'après des états confiriabs par elle. Dans la suite des 
temps, ef par une juste dispositión de la Providence divine, ses 
provinces occidentales furent restituées à notre empire. Leclergé 
7 possédait de vastes domaines, dont la conservation était, im- 
pêerieusemeút exigée par les circonstances de'cètte époque, Main- 
tenant les dernièrestraces de la domination temporarro ded étran- 
ger ysont complétementeffacées,et ce pays se trouvé aujeurd’ hui 
étroitementet irrévocablement réuni dla Russie, Dansle,coursde 
l'année dernière, la nécessité a exigóé de leur donner une lé- 
gislation commune. À cette époqúe où le Dieu très-sage verse 
ses bénédictions sur notre chère patrie, et où il nous donne les 
moyens de la conduire graduellement vers Je point culminant de 
son bonheur, nous avons jugé utile de dèlivrer également Je, 
clergé des gouvernemens de l'ouest de soins et d'embarras: qui 
ne lui conviennent pas. ws Bes A 
_ Nous mettons donc à exécution. pour ces provinces, une me- 
sure que déjà hos glorieux prêdécesseurs avaient introdujte 
dans les autres parties de l'empire, et par là nous donnons au 
clergé un nouveau témoignage de nos soins prévoyans pour l'a- 
méhoration de sa position. Dans cette intention, indèpendam- 
ment de tous autres revenus, provenant de biens eeclésiasti-, 
ques, maintenant placés sous l'administration de Ja couronne, 


nous fixons des ressources ultérieures pour la subsistance du. 


clergé, et pour une meilleure réforme des instituts qui lui ap- 
partiennent, afin de relever ainsi l'avenir de cet, utile état, et 


| pour assurer son existence, Ces dispositjons doivent ètre.éten-. 


dues égalemient au clergé des autres confessigns dans les gouver- 
nemens de l'ouest; nous ordonnons, en consequence; de placer 
sous l'administration du ministère des domaines de l'état, toutes 
propiëtés immobilières assujêties dla culture, du clergó êtran- 
ger’, dâhs'les gouverneiiéns de l'ouest, à l'instar de celles du 
clergé ortkodöxe, n’exceptant de cette mesüre que célles que 
possède le clergé séculier, et qûi n'appartiennent nià la hiè- 
rarchie supérieure, ni à d'autres offices ceclésiastiques. 

5 janvier 1842. En ä, en) 

OUKASE AU MINISTRE DES DOMAINES DE L' EMPIRE. 

Naus conformant anx exeifples de nos grands aïeux , nous 
avons trouvé bon, afin de dêlivrer le clergé orthodoxe des gou-; 
vernemens de VP Ouest et du soùn et des embarrds , incompdtibles 
avec P'état ecolgsiastiqgue , résultaiit de l'administration de do- 
maines ruraux, ayant population d’homrhes-liges,. de tece=! 
voir ces bieris, et de les plader sous le ressort et 1’ aduiinistration 
du ministêre des dómaihes.de l'empire, et nous avons, ven 
vertu d’un oukase adressé à ce‘sujet, au très-saint Synode diri-” 
geant, ordonné de prendre les mesures requises pour l'exécu- 
tion de notre volonté, en môme temps que nous l'avons chargé 
d' établir et de soumettre Â notreexàmen et à notre confirmation, 
les états relatifs à ce qui setanécessaire pour Ï'entrëtiën da cler- 
gé et des fondations pieuses dans les gouvernemens de l'Ouest. 


“Elle Iut ces sitiistreé présages das Ìa phystoriomie du niëdecin et vonlut ; 
commie pour metíre Ie temps à profit, se soulever súr, lé lit où il Pavait dépo- 
sée. Elle retomba. Un second effort Tui permit de saisir une plume et du pa 
pier, Elle se prit alors à tracer ‚ d'une main défaillänte , quelques notes, Les 
regards qu'elle portait sns cesse vers le fou äpprirent aú médecin qué éès 


notes concèrnaient le vieillard. Quand elle eutfiúï , ét céne fut pas sans'de | 


péhibles efforts quefle' était pärvéhue à écrire sept ou huit lignes, elle se 
gencha vers le médecin, lui adressant'ur regard suppliant et lui renjit le banier, 
prés avoir fait comprendre qu'il faltaitcherchet quelqu’uú ai pût tradüire 
les'instrictions qu'elle venait dé Íranscrire ‚ effe sé lafssá rêtófiibek sur le lit, 
joïgnit lesmiaïns et attendit la mort. ON an 
Le vieillard,'en la voyarit ifamobile; sembla e’inquiëter: If surmonta ses 
terreurs, et malgréla présence d'un étranger, s’avanga doucement et avec 
crainte , vers la jeune fille, Ce üë:-fot pas sàrië mille précautionset non sans 
toujours se cacher le visage qu'il approcha dix lit et qu’il s’agénouilla près du, 
chevet dé Diana. Elle sembla se zanimer en voyant „près delfe l'objet dé son 
dévouement et de sa douleur. Elle teridit ha thain:à son oncle’, attira céllé du, 
vieillard vers elle et murmura une prière pour appeler sur sa tête la proteption’ 
céleste „En ce moment suprême , elle a’avait de sollicitude que poür lui. Peut- 
être comprit-il, bar: le trouble-de sa raisan , le malheur ef, Vabaatdor qui 
le menancaïent éar il répéta deux fois d’une voix émueê : Didhá! Reste , Diaha., 
“_Elle soùleva péniblement la fête et s'efforga de sourife pour le rássurer. 
— Reste, Diana, reprit-il, reste. Si tu ten vas, je n'aurai plus personne 


pour leur 


front se détoùrmerónt de mon chemin: À la Tamise! à là Tamíse ! ne 

… Mon, dieu f mon dieu! s’écria- mou, 
pitié de moì? Ne ui rendrez-vous pas la raison avant que je meurel * … 

Sur cés entrefaites, le niédecin kerchait à comprendre la note écrité par la’ 
jeune flle. Il devinait bien, gh et là, lasiguiflatjon de quelques móts , maìs 
le sens général lui échappait. Il. sortit pour chérèhér quelqu’in qúi sût Tui 
en donner une tradnétion fidèle.. VEA hen eh 
Eni rentrant dans la salle de l'aüberge , Ïl né put réprimer an moüveindat de 
joie. Deux voyageurs. àrrivés depuis peu de tempe’, se‘tönaient assis près de 
la cheminée. L’aocent de leur ‘prononciation pttestait une origine’anglaise. 


| Le médecin leur présentd la note de Dianaet lès ‘pria de la lui traduïre, Un des. 


étrangers jeta nonchalamimnent fes yeux sui le papier, mais à peine en bût-il lu 
la première ligne qu'il la rendit au médecin. * * , ed 
7E Uü homme óbligé de fair. són pays n'est par ton diinipatrioté »,dt-il 
durement. 8 TN sd AE Ô 

7 zi Mats, mûnsteur, qu’importe f Vous ne pouvez mé refuser de traduire cet 
te mote. IÌ s'agit d'un vieìflard qui a" besoin de soins et d'une jeune fille qui 
ge meurt. Ne pas me dire le sens de cette courté lettre, c'est me laisser dans 
Pimpossibilité de leur donner des secours; c'est m'empêcher de remplir ‘les 
devoirs de ma profession et del'huimanité. C'est les tuer, peut-être! °° 
__ Les deux Anglais, sans réporidre et eomme 6’ils r'eusdent. même pas enten 


| da, se levêrent, quittèrent: la chegiinée et allèrent se placer à table devant 
















nridiction et sous l'administration de la couronne ; et‚:pour | 


Prescrivant ainsi de mettre en pratídue les mesures déjà adop- |. 


‘bh ‚Quand elle entra dans la cha 


dire que‘ je nie buis pdé celui qu'on accable de mépris. Le peuple, | 
me poursuivra de nouveau, il me jettera des plerres. Geuxqui me teconnaî- | 


t-elle, mon dieù! ne prendrez-vous póïnt. | 











































































tées pour les autres parties de empire, n er tk 
étendre également au clergé des autres orfescris da 
vernemens de & Ouest. Nous ordonnons en conséquence : 
EERE REN PESSOPT EERE EEELTELTEN EEFT UD 
des domaines de l'empire tous les biens immeubles peuplé 
paysans-serfs, appartenant au clergé de confessions étrang’ 
exceptant néanmoins les biens dont se tröuve en possessi0! 
cléngig: échlief bt páfoïssiaf, pt quin’appartiennent ni à la? 
rarclië supórtegrégniäla egmposition actuelle des chap! 
dd ins ku nis pspêced ! arne nf zi 4 
zr Di établitdeëcsts nägeires pour, les administraticg 
| éparchiales (díocésaïnes), les’ chapitres et les monastères, 
indiquant les besoins personnels et ceux des fondations en:g 
tion, pour leur assurer des traitemens proportiennés à deur 
gnité et à leurs rangs, et de soumettre cs états à notre app 
bation. Mais, en considération de l'insuffisance des revenus 
venant des biens ecclésiastiques actuellement existant dans 
| gouvernemens de l'Ouest, et afin de pourvoir à la subsistanij 
convenable du clergé et-des fondations quj lui appartiennentjj 
pour augmenter les moyens de leur entretien, nous avon 
signé à oet objet; après en avoir distrait,ce Gui doit être,: . 
saire pour lacquit des dettes ou-d’ autres charges dontsces } 
| pourraient êtregrevós, les revenus des domgines cqnfisquês 
| les provinces del Ouest, à raison de la pärticipation de leur, 
ciens propriëtaires aur soulèvemens qui ont eú lieu: dans 
| eontrbèg. binet bah stuab te mam ruber US 
mone 6 janvier 1842. 5, to oi 
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que Y'on sigú 
depuis quelque temps de tous les-côtés, un journal fraf 
cais fait la réftexion suivante: eben > tn $ 


Áu sujet des nombreux incendies 





ce la gravité des in 
| dies de toute espèce qui se reproduissent à chaque tustánt 
sent assez, que les propriétés et personnes méritenit aussi quel 
protection, et assurément, les récentes et dangereusés inven 
tions des fabricàns d’allúmettes sont pgur beaucoup dans ú 
sinistreg. » od (Commerce) 
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__ Un agronome a fait les observations suivantes, :slij 
état et influence atmosphériques de, 1842 en Franof 

“&En’cette année; dit-1l, notis redtarquóns des cottwastesiéto 
nàns dans T'attmosphère. Une sécherésse tertace. et déplor’ 
donne de vives inquiétudes pour ‘Tes cêréalés.: Du 1Wiavri 
19 juin, à l'exception de quelques heures’ du fois de mai, 
tombe päs'de pluie, la plante languit et sé’dessöche, ‘on: corié 
des craintes bien légitimes' sur Y'avenir. Mais la nùit:du 18 
19 jin change toùt-à-coup la'face des chovës, umiorage ve 
sui ns chahips'uië onde bienfaisantë; et à dater de cetder- 
due, pet de jours se'pässent sans que ta tètre' he tdcolvb ce 
nourrituké salutaïre dont elle'éproù fait te plus grand besolf 
‘Là näturê'se ravive, l’abondance se mäïifëste pärtout,; puis 
chaléitr'plùs souvent moderéeque brûlante vient ‘parfaire- 
keureuse tränéitión:’ 1842 sera dotie elassde au! petit Ho 
des annióëk d’ abonideititiegetoute Sypseg deco b vj st Di 
daignë le niener ä'biën, plurrs: être Appepdig Vandel’ écltpea 
cqmme celui de 1811 fut nommé le vin de la comète. u 





£ “On sait que le Congrès des naturalistes allemands'aura’Tì 
‚au mois de septembre à Mayence, quelques jours ayant la réë 
nion du Congrès scientifique de France á lr Br Teti 
:de Mayence annonce que plus de 600 náthralistes'be sunt 
fait inscrire, et parmi eux on. pite M. Aletandte'de Humbolët 
'M, Oken. Le pomité de Mayèhce s"occupe déjà'äl1 Sotn des'l 
mens poùr ún si grand nombre d'étráligers célêbrds’; et déje 
‘a retenu dans Ies hôtels et dans '1és misotis pärtidulières 
‘ron 360 appartemens. La téuniói} dá Congrès des natútalis 
allemands à Mayence' contribuêta, à' doriner plus d’éclat 
Congrès scientifique de Straatourg 5 dát beauedup de natus 
listes voudront, én güïftänt Mayencé,'wisitér noire ville 
prendre part aûx travaux liltbraires ét seientifites qui doì 
y.avoir lieu, ‚a 70 jd Ee 


EEEN ibis e À 





ee amende dd EN sel le ei et 
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{leur diner qu’on venait de servir. Le médecin, plein de colère et d'indigf 
‘tion, rentra dans larehambge de Ja-mpalade. Gellg-ei devigagme sa note n’aväj 
‚point été ue; une, larme, brûkange eol telle devait verser, bril 
{ sous sa longue paupière. Elle monéra son oncle au médecin, le lui recomma@ 
‘da par un geste solennel et suppliant, et entoura de ses bras amaigris. fi 
: Le fou se laissa faire. sans-rien e endre. Lalueur d’intelligence q'à 
‘avait naguêre témoignée , semblait maintenant tout-à-fait éteinte. Il regi 
‚dait le mmtdécige aver anziótgset degen plrgees habitneligs sor 3 
‘n'est pas moi! je n’aï point fait ce dont on m’accuse! Innocent! je suis inz 

cent! Cachez-moi! Le peuple; Hipe Jetelf dik pierres. A la Tamise! à ä 


- Tamise ! 

‚__Tout-à-coup Diana apel iit, Elle zelevatetête etuge jpie vive éclata sur Sj 
‘visage, Elte yenait dans la salle EL de son appartenfent,, d’entendr 
‘nònger túélquês motsiantgläis, Elle mogntra le papier aú uiëdécin'èt luí ft 
 d’aller én detnander'l: Boniedan HI repliquä en donnantà comprendte 















Baret ele e di refus. } Pe E- 
‚U Lä jedrde'fite ge soulevé ee éfforts. Qaciquo le GA 


} decin chërchiat k Ta dikkuddbr et à Tktêtenik “elle posa'sts'pielé Sur le par 
elle .essaya de marcher „ gintêt de se.traîner jusqu’à Ja salle voibì 
‚sieurs fois ges fortis a dal nt, mis ég “yen: peflästa, pas indin: 
‚projet. pi Ne sel EL OT dn Ë da: "ee ï 





















ans la ch zer où se tfóüvaïent, les étrangers, oi 

Hahitbirië sorbalft dé 14 ii be? ded Ni plitb 'et-mêrnes, malgré leur f 
tignal ; leds bpdthin hd sgaciáriee et lenr druel rêfus ie purerit #6 
A'Emòtiorà Ik vùë de belle nipurahte si jeune et si bölle. Elle leur} 
‚par úh geste djan à fräduiré au miéde 


“dit un 





senta 16 ‘päpier Ef Jos invstá par dag, iré an 
til bóütendit) Un d'éux prik la note éf, se displbeait &fäire cë qielle' 
ait; forditil Ta Wit tout-àscdup ‘chanceter et'toldbkt: Le médecin at 
‘bolr-la’sbtiteirir ElIÉ murmnra-quelques mots ieintelligihlés ; portie 
et étendit la main vers la chambre où se trongait le vigillard et exhala ú 
goúpir.” sk 8 Ed a et ad ie tn le jee Bt 
‘ee Diëua pris pitië de zes soùirduets 5 dit le mödecii qui ihtétid 
‘poúls de-lä'pautre enfant: Il l'a vappeléà à hi Ur VEN 
On peut se figurer facilement le désofdre ét' le trouble 
['hôtel, le lugubre événement. d'une mrt surverine aveo dé’ 
tances. Tandis dqúë les Anglais et lès felnmeg'se hâtdient 
cette trisfe scène, les ren bend ‘nidâtént 14 
daävre’ dans’ lappartément du’ vieiflard. Gelk: 
‘réalité de la'scène’ 
{| 


lit qüi'se passáit sotis’ ses” yeut 
river prèâ de lui, il se réfugia dans un colú, hót 
ter éaûs Gesab ; c&°_n’est pás mòì ! ce n”éêt pas 
‘je suis innocent, À Ja Tátnise: à la Táttiise 
td RT 
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: a banger gp ce € ville avait expddió pour, Varsovie un 
aime, BP ienie dag sorot de BO 70000 Thalersen 
Wte la „diligen 

llets dans la tatllerde sa-redingóte:. En!s"éterllant: en:indtin 





Verteona 
Eamlevés. » 


zr Een 


end ee B - 
en ener Ettie On 4 Tr CON, wiggen LE ODE ADE 
Niras an Monteur- rancais le docu- 


meu. snivant Bel 
AK 801 sur ve g. egmmerce en Bel- 
ne MEBEBER 


we De Statistique. 

DE Oi les principaux-résultàtsd’ ar tableau, récemment pn- 
8d commerce général de la Belgique: 

L dises entr 


année 


raid Yaleur totale des marchandises beg pendant, 
184 SBO orn e0bds. TEAMEdtadt red, e trait direct 
Re, dre nerd kn 1/7 DET bijg 290 650 






\ valeur totale des mapchandises belges et 
id ères sorties du royauide à été de. pees es …„411,627,16 
gg Dntant des warmte iss on Wie E 
Eee Sqn.par, importatien directe. et par sor 
etpepöts-est deur; srerer deee OE 5 
À gg vpleer totale des marchandiseshelges sorties” ……”: » 
k & FOyaúme get de,” :, muted ie NN tt A1 N ":  % 15 1384407, 
T inleg produis impostbë zals OMG SOmmatinnase vri oi „AVL 
Á 8 issent de làranantère Stuvanter no, denig astong af 4 aarin: 
…” Matières nécessaires à l'industrie. . . « . 4141" /88,544;323 
“* @lijpezde ponsohamatibhnAle. 2: 7.55 79,800,486 
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He ts es rent b 
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+ 210,029,650 
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xdblets de consommation fabriqués. ………… «… 4 1,685, 124, 
Les produits belges expgrtés sont Îes suivans: … to: 
Matières nécessaires à l'industzie.…… «. … …» -55,266,404 


bjets de: eönsommation naturêls.=. , …”* 54 -23,270,373 
UObjets-de-consomrimation:fabriqubs: 4 is J's «° 75;601,930 
… MU reproduisóns’ ici une pärtië dutésumé des 77: 
Wapitations (misesen consommation) et des ne RN 
Porlations Grarelikuitliden belges) parpays de prof” Ì 
la 
* es 


ee et, de, destination: , … … … 
„® êvóes AL zl 


veger A Erge, 


marchandise impottées delPrusse sesont: ee es 
ree A erin et Sr PB; 7450 





















| Eenden 8,810 
(len brb id ok te. vl 
L REA AS £ 2543 
Geard-ediactrój erde: b Kroezen: 


3 gi ori hb razen detelf tere HE) 

PáysBag (y'Eönipris le”, 
arg.móerJandais). … 
oen 





Kg ied (Importations. .. » . ssl. 44;368,202: 
menma a: D, ETON Sa amc raten + Bren. 










mportations. . « « «+. «»«… k8,402,485 


France, 


RAE Ei 1 pek bioge ze 25 eerd ln inves 64554, 784 
Ee nd peer see dee eee 269,848 
Ak or emee :3,198,366 
KS „Unie. (Amportations. . . .... . « ‚… 19,321,766 
en bn Exportations. ...«... 4 2,559,695 
„haet Portolree(pibses-(Importations. . ‚» 8,255,970 
Ae espagnüles) 2. « : ereronde __ 705,920 
… Brésil ‘(Imiportations, … , „ … suster arl . 5,757,241 
Be: ek :Exportations … tete 8 tete d segilerstl 1 Staak 
iderae lk pig. ‘(Hröportations : 1; ‚se ird0s 
HadeJA NAA (Exportations ss ‚ns sne _ 300,456 


Ainsi, les.divers-ötats d’ Awióriqne (Etats-Unis et Amérique- 
Öridipnale) ‘envoient-pour une somme de plüs de 36 millions 
Îrares ; ifs ne fecoiyékt ‘en &chamge'de ces produits tous en- 
gquëdur 5,I1LADB EE. 


ke 


gt balance! est-en. faveur do l’Angletarre:de 30 wrilltdis dé’ 
Res; : De, Î Ed Tbr en Seend zui: Pet se? Gn 

_ Avec les Pays-Bas, elle est en leur faverf dé6 millions. 

B La balance avec les villes’ anséatiquês donne, en faveur de la 

ac tique, 9 millions; celle. de, la Saxo et-deBariëre, 4 millions ;: 

ha Turquie, près de 3 millions;-avec la France, 21 mil- 
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en 
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En ' n En Ni ee ile ee Ae gerekt erf 
Ors BKRERERD ee 
_ MEKL@UE. — Boraxos, 30 tril. Satitd-Aliia; aujord'E: 
lo iotateur-delarópubligue,-« rendu rcemmentamne. 


ger très-remarquable et qui peut produirg des efets salutaires. 
Cette loi présónte” assi de Eee el, dn Jus-. 

fer aucun étranger ‚ne pouvqit, äcquêrir des bien-fonds au, 
a siqge. Il ne pouvait non plusiépouser une indigène, àxúoins. 
De 88 conyertir au catholicisme ‚ce qui lui-coûtait:5 & 600 piais=! 

"68, Il y avait en outre une foule'de fornralités dronplig tt le 
Sonverti était obligó de fairé publigqúenient pénitence devant 
poslise., Santa-Anna à récounu quê ces fórihali 













ités empèchaient 
coup d'étrangers de s’ établir sur le sol mexicâin ef‚1l rém- 
ce donc toutes ces anciennes dispositions par ‘une nouvelle 
S Auj ourd’ hui tout.étran gempentaagnörir dpsbier-fonds, et il 

à pas besoin de changer de religion, lorsqu'il veut segarier.: 
‚R ker cette loi eut-ellé paru:, qu'une fonle de mariages furenit: 


mere 


jé mêlange avec les Europpens de-. 
civilisation ne poùrra qu'y gagner. 
RUE ETaintes gqüeces dispositions hibéra= 
> ne viennent ppsigdinjier Ie, Jégislateur.Jgismême, car le 
ge ici est peu éclairé, et ile manquera pas de faire sentir ce 


“gement au tolérant BantarAnna,. 


té du peuple. Par ellé,’ 
ndra plus grand j 


B OTOPA Esen oeh ede ke ad die 

ROUIE. — Consrantimoeis; 2Ú juillet Le 14 de eemois, 
n a passé en revue 'frês de Scutari, la cavalerie dela, 

qui y a pris ses cantonnemens: Ee 10-du: mêmé fliöïs, S. H. 


t 
n 
. té la fonderie de en ph assistò'à úne expérience faite 
Â treelonetdu gûtte, Selim-Bey-Cerseiperiens corsa 
deg mer au moyen del'glectricitó yne masse de poudre, de 
quejdtintaux, enfoncée dáris Ja mer; I' explosion a été, telle, 
, Seuùa 'Öté lancée jusqu'à lá haateur deXd 350 coudécs, Le 
RER 4 témipigm-sa. bitisfaction sur Cette okpbtierige qa'ila. 
Weten sekonde fois, Ct Er, 











ce, avait,ponr plus de sûreté,cousu.' sós | 
Ra woitaze, où ia’ avait ow dveoilui qe} ua'senl woyageùr, 
Boal, sr rbdrngets obuffderdt-fpug spe billes) Huts 


j geämde rágularité' intpaduiterdans Ja cora 


g: 


j| duele monarque est parti sans délai pour Sans-Souci. 


4 | Crarexu De: Frsuvacd., 3 août. On apprend du'château de 
200 | Eischbach, que S. Aì R.le prince royal de :Bävière pest ar 
264, |: 19:29 juillet; à la grande: joie de LL.:MM. èt-des autres angustes: 

















rés. Cette loi aura une infldefce-tròs-salutaire sur la mosf : 


ĳ « Par ordonnance impétialeila été décidé que;-pour-souldger 
dans ses fonctions le ministre des Ânances,toutes tes affhires: itn- 
portäntes:eonéernantletrésorde l'état, resterafent dans ses at- 
trúbutions; nitie que celles concernant les revenus de 1’ Anatolie 
et-dela Romélie seraient:admimistrées ‘par’ des Defterdars spé: 
ciaut. A det eftöt; il -a,ét nomnié denx nouveaut Detlerdärs; 
AatifsBey-Bffends'paut: F Amätolie' et Zivef-Efendt, júsqu’iei 












inténdant:de la: Monnafe, pour 1e Romélie, ©; ve 
rDepúis un temps Hünémorial-les: recettes ‘da -trésor publie 
étaïent éaleulbes Paptès 'ète julienne, les dépenses; par con- 
tre, etnomuntónhérit les traitendetisdesfonetionnaîres d' àprès T' ati- 
née -ordinaire.:de- }'Hégire., Gonformement 'à une disposition 
nouvelle, les dépenses del'êtat seront aussi calculées à l'avenir 
‚ d'après le calandrier grec, ce qui, indépendarament d’une.plus 
ptabilité,proeurera au 
trésor public des éeonemies-considérables. … … * 
Sc ASS: leprfinpe:Frédérie de Hesse-Cassel, arrivé d’ Athênes, 
le 14de ce mois, àbord d'un bgteau'à. vapeur: francais, a fäit, 
accompagné du baron de Hubsch-Grossthal, ministre résident 
de Danémarck ude visite au Graind-Visir, et le lendemainil a été 
{ reewen aúdience salennelle par le Sultan. :-:: 
„Les deux secrêtaines privás du Sultan; Izzet-Bey et Tewfik- 
Bey, ont été destituós de leurs fonetions, et ortperdu les titres ét. 
droits-qui:yi étaïient attachés. oen Ps (bs. Autr.) 
-AtrkAfnitre, 23'juillet. La flótte: ógfyptienme ‘est sur-le point |} 
défaïre une erôiière. Une levée de'60,000 hommes va être faite | 
pour compléter les cadres de Yátmöd téguliëre qui; par des 
teh tadiek est réduite”ä:12,000 Kormiiss-tttts ot ófnt de com- | 
plète désorganisation. AA Nt B 
DAMEN SE EA DEE Rt: 
SUÈDE ET NÓRVEGE. — Srookzoux „22 juilet.-A la-fin. 
de la séance des naturalistes scandinaves, le 19 ,ila été résolu 
| que la prochaine réunion aura lieu à Christiauia. Ont été. nom- 
més,à cet effet :. le prafesseur Hansteen, président: le profes- 
seur,Holst, vice-président, et.le professeur Boeck, seerétaire: On 
s'est; après assembl&, vers cinq.heures, an nembre d'envirori’ 
00, au palais de S. M. en suite d’ une. invitation royale. Les. 
cquverts avaient été mis dans:la grande galerie; le roiet leprin- 
ce royal assistaient au banquet. S. M. était placée entre Berze-. 
lins et Oersted. De nombreux toast ont été portés, … 
_PRUSSE. — La Gazette de Cologne publie une dépêche 
télégraphique annonearit que S. M. le roi est afrivé, dans Ja 
| soirée du 5 août, à Berlin, de retour de son voyage eén Silósie, et, 


t SLS. A. R.léprinee royal de Danemarek a tfaversé Berlin,’ 
le 5 dóût, venant de Dresde et se redant à-Neustrelitz. 


Ne er 


8- 
personnages quï y résident, Le lendemaáin:S. Aà Ra princèsse: 
be Ì 3 Bn 
‚Marie, fille de S. A. R. le prince Guillaume, oncle da roi; et 
\fiancóë du prince royal de Bavière, aregu la:confirmation',…en 
Iprésepeede LL.MM,ête. «5 ee en ‚ 
|» Dosstuporr, 4 août: D'après-des nouvelles officielles qu'on a 
‘recues ict hier, ‘LL: MM. le roi et la reine arriveront en cette: 
ville, le 28; avec une suite de 37 personnes. Le 29, LL. MM. 
i séjoürmerònt:parmi: nous. Le 30, elles se rendront au Château 
de-Benrath:;Rlles veviendrandtei plus tard, pour faire de nou- 
{ven am coprd séjpur en-notre: ville. … vi k a h 


ANN 


t 


E | 4 DV, iS 7 HAN N; 7 Lie he 
dapg cette rhsidengen dp retour deson voyageàEms. 
‚er BN. ‘a conférél'ordrbroral des Guelphes;:4° classe’, au 


conseillér-auligue et professeur Benecke, à Geettingue. 
SSE. — Bennz) 2 abût. ((Correspondance particulière du 


Ti 
Journal de La, Haye.) affaire des gouvens d'Ärgovie'à été dé. 
talf ga trop prbadablas 


faute 


‘d'une maj orité'dans un sens quelconque. Lés harangues 


‘pudentes da proverbe qui dit que ce qui est bon à prendre est 
[bon àgafderiLedópaté dw Tessin Luviniestcelu1 qui ale plus 
{habilement commenté cet aphorisme des voleurs: En: cela, t° 
is’ imrposé au ‘malheureux cáúton dd Tessn:sedisposant hui- 


‚placant au double pölnt de vúe pólitigue'et religieux, ont fait: 
justice, de. oes sbphrismes; mais à quoi, pouváïent servir les plus 
‚exeellentes raisons: du:monde en. présence-d; un fait accompli, 
let au sein d'une alserhlée-fractionnée en guatrè ou cinq nuan- 
lces d'apinion tautes plis.ou: moitis igfltencées par l'opinion 
própondérante de Berne? La quêstion :ió. pourrà plus être 
itraitée ayect inapartialité, et indèpendance.que lorsque F'année 

roohaine le Dirbctoire.fédóral: et Ja-Dièteauroht: leur sióge à: 

ucerne. Jusque-là la vraie politique des catholiques argowidns: 

tdeleurs alliés est d'observer”la plüs complète immobilité. 
Und levée de: boucliërs prématasbeidö.leuit part-risquerait de 
perdre à jamais leùr cause, et ilsparaissent eux-mêmes l'avoir 
compris. Reste à savair si le machiavélikme radical ne travail- 
jlera pas avec. succès à :sasciter;d'icì à l'année prochaine de 
onver oneven dans le Freyenamt, pour avoir un pré- 
texte d'y. consommer la défaite et l'oppression da parti cas 
tholique. OE: 
md dok ances étrangères se sont abstenues jusqu'à ce mo 
ment’ vntoivenie: 'L' Antricke'élle-méme iem ble avoir onblié 
ses notes ifipfatives de l'ánnée dernière, &l laîsse dormir ses, 
rédlpiriattojs indiyidnelles u sújet de la spoliation par les Ár- 
govièns' dä'cóuvent!de Muri, ‘spr lequel les héritiers de l'an- 
tiquë maison de’ Ha pd próténdent des droits de propriété, 


\ 
» 


Après s’êtrd peùlt-être trop avateé, il y à'un an et demi, Îe'ca- 
‘binet de Vienne cause aujourd'hui un étonnement général par 
‚sedhrésitakions et sòn silence. IFn' ya eu jusqu'à ce jout d'in- 
itervention réelle que de la part de la:cour-de Rome, mais es 
‘démarches du St‚-Siége; n'étanit appuyéës que pat les aries 
‘spirituelles, si péu- redoutöes partout de nos jours, sont de- 
‘menrées absolument sans effet. Quant à la France, on com- 
pfend combien son gouvernement serait mal placé dans ce 
moment pour jouer le rôle d’arbitredans un_ hai politico- 
religieux ; il s'est bórné, cômméë il a dû le faire, à des com- 
murications officieuses, et'à des conseils qui ne paraissent pas, 


au, reste, avoir: phtenmla moindre attention, Le. parti radiepd a: 
…i 















; qúe’les patriotes, sefon ‘leur 
‚ dégénérer en un meeting politique: 
_… Le camp fédéral d'exercice de Thoune sera form 
‚ jours. Il sera-commandé par le colonel fédéral Biliet-Constánt, 


hage Eart) de SM. aensmitajonó pendant le rostr de la soiróe, … : 
NOYRE, 4 août. S. M. le roi est arrivé hier | 


lt 
H 
batte dans les dérnières sbances de la Dièté, et commeil n’é-|| 
ll en est demeúrée at même point, | 


de la députation d’ Argotie ef celle des. dóphtés des caritoris ra- || 
idieaux n'ont guêre efò que des paraphrasés plus ou moins im}; - 


mêraë dans cé nöïent'à faire piein basse’ sûr Tes propriétés | 
‚| tebelósiastiques. Les députés de Tucerne! et de: Fribourg, se 


su: ex ploiter habilement les-différeids de 1838 entre ta Suisse tt 
la France pour dépopelariser ‘dans cè pays le gouvernement de 
Lóuis:Philippe, et tut enlever presque toute influence morate. - 
Au fond, la France, qui n'ëst ‘pâs' aa nombre des puissances' 
qüi interviúrent'en 1814 et 1815 port retonstituer la Sùissé, et’ 
Ha’ jamais ‘été appelde à garantir le pacte fédéral, n'est rbel- 
Iement' initöressée à 1’ affaire des couvens d'Argovid que comme 
À “une cante éventuelle de tróubles qui pourraient provoquer 
des actes d’hostilitó de la part des êtats voisins, et compròt 
mettre pät“éoritre-coup le ‘statu quo de l'Europe otcidentate. 
Peu Ini immperte l'issue finale.da procès, pourvu ga'il pen ait 
une, et-qu'elle soit acceptée bon gre malgré par.les denx. 
arties. Eat Eee dn He entre a CD dE 
- Les débats.de la Diéte de cette annéê, ont été dirigés, non, 
certes avec impartialité, mais dú moins avec décence par le pré 
sident. L’Avoyer Tscharner, en rompant, il y a douze ans, avec 
le pratriciat bernòis et ses hotdentles zûtbebdtns politiques, 
h'a päs‘abjuré ses habitudes d’homme de bonne corapagriie 
äuxquelles ; par son origine, et son éducation, son prèdé- 
cesseur Neuhaus étáit.coïoplètement étranger. Toutesles opi- 
nions ont ‘pu se faite enteridre dans l'assemblée. Les dépu- 
tés tconservatears n'ont pas été, camme l'année dernière 
en butte aux huées de la tribune publique, nî foudroyés par les 


 ingolens regärds-du président, nt insnltésá Y'entrót èt à la sor- 


tie des séances. C'est sans doute un progrès ,mäts now un de 
ceux que nos radicâux voudraient nous faire subir, témoin les 


. actes. de brutalité qui déshonoraient à-peu-près dans le même 


temps dai fête du, Tir fédóral célébróe dans la ville de Goîre, et 
coûstante'habitede, avaient fait 


6sous peù de 
une des princìpales illustrations révolutionnaires de 1'état de 
Genève, mais officier expérimenté. Il est question de mettre les 
‚ viltes de Berne et de Thoune en communication au- moyen d'un 
_ehemin de fer. En général, les idées:gigantesques ne sont pas ce- 
‘qui nous manque aujourd'hui Les cartonis-de notre gouverne- 
‚ ment ‘sont: remplis de projets.de constructións publi 1 fe- 
' raient‘honnear à un grand empire. Cequi fait défaut, c'est l'ar-. 
‘gent et la confiance qui en procure. Quelle compagnie étran- 
:gère hasarderait ses capitaux et son industrie dans un pays sans 
; cesse à la veille de qaelque nouveau: bauleversement , et où la 


foi publique est impunément violée? - er 
‚_ L'instruction commencée à Soleure, il ya maintenant dix-. 
huit mois, contre les soi-disant réactionnaires est enfin achevée. 
‘Lejugement.menace de durer aussi fort long-temps ; ses ac= 
| cusés coupables ou. non, seront „probablement traitès avec beau- 
teoup de sévérité „; st opname à une longue détention, parce 
‘que le gouvernement ‘de Solenre les considère comme de pré- 
‘ciéut Ôtages, prenant ‘exemple gar cô (juï s'est passë à Berne 
| dans l'odieax protès politide dirigé en 1832 contre Áós prin» 
‘cipaux patriciens, aas 
|_ ANGLETERRE. — Losnazs, 6 août (au soir). La reine, 
avec cette. délicatesse de sentiment qui a toujours distinguó 
'S. M., n'a pas fait exécuter de musique au château, durant le 
séjour de la cour à Windsor, depuis la mort du duc d'Orléans. 
‘Ge n'est qu'avant-hier au soir (après la cérémonie funèbre), 
| que la musique du 2° régiment de Life Guards, a exécuté des. 
 symphanies.pendant le diner. Le corps de musique. partienlier. 
Aujourd'hui’, il-a'été reyu; au. Foreign= ‚ Ë'impor- 
tantes dépêches:do Lisbonue, 4087 dee ela be zin 
“Une électión parlèmentaire vient d'avoir fieu'á Not- 
tingham, .M..Walter,. éandidat conservateur a obtenu 1799 
lsuffrägés; M. Sturge, catdidat chartiste en'a obtenu 1718. M.. 
| Walter a &té proclamé membre de la Chambre des Communes. 
_— Le Standard publie ci-après le relevé mensuel et compa- 
ratif des lettres distribuèes dans le Royaume-Uni, depuis la di- 
{minution de lataxe. … vt : " 
: Pendantlasemainefinissäntle … Pla 
ee ed juillet : 1882 3,009,8 
id. .id. 25 juillet 1841. 2,346, 008 
Sid Cid, 524 novembre 1839... 1,585,978 
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|Augmentation depuis 1841 „sur le nombge de lettres 


- 163;524 


'__distribuées par BETMAÎNE, gj enn ovenenwecenaeren: 
Idem. _ depuis .. 1839, id, 2,323,559 


Ee Dans la Chambre. des Lords; ‘séance d'hier, le comte de 
aânor. & demandé la’ seconde lecture de son bill, ayant pour 
‘but Ia suppression. des.droits.à l'importation des céréales. 

_Le.comte de Ripon. propose.de son côté un amendement à 
l'effet d’ajourner cette seconde lecture, à. six mois. Le comte fait 
lobserver quel’ Acte passé pendant la présente session et réglant 
‘Pimportation des céróales ôtrangères,‚a réassi. 
‚ Lord Kinnaird.nie quel Acte en queëtion ait róusni; À Kap- 








‘pui de sa döpégation „il citeda poptinnatsen de Vagttatinm qVi. 
par Am Berm. Peuple 4ö: NED, AOL GERT, ARR EOS: 
e Standard trouve plaisant Je rajspnaement du.npble lord , 


let demande quelle loi a jamais été accueillie aux acclamations 
ide tout un peuple. La Constitution de 1688, regardée par les 
‘Anglais comme le paladium de leurslibertés, se trouva , dès le 
principe, én face de deux rébellions. eel 


ee 


Quant au bill sur les céréales de 


de sir Robert Peel, ef adopté 
ipendant la présente session du Parlement, il a #éugsi , ajoute le 
Standard, autant que possible dans l'effet: qu'on ‘avait droit 
d’attendre de son application „il a abáissé 18 droit sur le blé 
lexactement au taux où la sagesse ‘8e: kerd: Kinnaird et de ses 
amis aimerait à le fixer; et cela en présence d'une récolte qui 
‘se montre sous les plas hetireux-auspitbs. Le Mark-lane Es 8 
nie, à la verité, l'ètaf d'abondance qú'öffre la récolte, wis: 
c'est là une autorité à laquelle nous nous perntettrons de sb gps: 
ajoater une foi implicite, et dont rious conseilldns feewerikt 
aux feripiers du pays, dese mien oer centen 
Le Mark=lane Express, coïnine il va' sand dié, égppe ä 
3 Eet DS Achat 






















la sympathie:pour ses voisins, lesraarchiadds ss M Lon vat'én 
nragesin uu million et- dt dor guahiteis rd 
raient à se dóbarratsör ze pis ‘ein BAAS ABNER SUI j MAIS 61 
les formiers appie el dû heei: marché , 
comme äls le feroût > nt (rie récolte 
en ahondne) annie in te wij Din ter 
renvö xt le oÔndf Opere EPO Est deja Tegar 
Goe poeidie ganes juésdbLtents de fortes quantités. 
Zio fait asha Atl relatif aat obróales, adopté dans la:pré= 






sente session, a, patlaitement réussi, à faire traverser au pays 
une saison de dikenlts sans exemple, sans.qu'il. y ait eù. une 
hausse excessive dans les prix des denrées de première né- 
cessité ; le second effet, si la Providence bènit netre ile d'une 
abondante récolte, comme tout semble l'indigquer, m'en. sera 
pas moins bienfaisant ; elle joindra.à \’abendaace-du. travail le 
bas prix des vivres, car elle redonnera Ja. vie aux marchés du 

“pays, Ja grande ressource de toutes des ‘classes,de la commu- 
nauté. ke 
… La motion de lord Radnor'a té refdtée sans division. … 


‘FRANCE. — Pans, 7 août, La Chambre des Döputés a ter- 
min® sa séance-du B para nominätion de son Ame vice-pré- 
sident. M. Debelleyme, candidat conservateur, à un second tour 
de scratin, ayant obténu la majorìté absolue, a été proclamé , 
Jme vice-président. _ jj 

 — Le bureau dèfiititf de la Chambre des Députés ne sera pas 
installé avant mardi.prochain. La Chambre se réunira, vraisem- 
blablement, ce même joûr'ou tmercredi, pour nommer les com- | 
missaires chargés de.prèparer l' Ádresse en réponse au discours 
detacouronne. Cette commission nömrmera son rapporteur, et 
Y' Adresse,pourra être présentée vendredi prochain, en séance 
publique ét vetèe immêdiatement. EE nen ; 
__—-0On disait à la salle des conférences que les membres de l’ op- 


position extrême avaient le projet de saisir. cette occasion. pour” 
engager la:discussion- suz la politágrie. du cabinet: Le ministère | 
m' aura qpr’à se fôlieiter de cette rösolutión, sttant est quel'op- | 


position ait le courage de la réaliser. Jusqu'à présent les radi- 
caux et l'extrème gauche, deux minimes fractions de la 
Chambre, ont seuls émis cet avis qui est repoussé. par la gauche- 
Barrot et par le centre gauche. Les membres de ces deux der- 
nières nuances comprennent qu'il serait imprudent d'engager 
la question ministérielle en présence des scrutins d'hier et 
d’aujourd’hui. La gauche devait se réunir ce sóir, nous assüre- 
t-on, chez M.-Barrot ; mais les résultats obtenus par le cabinet 
dans les deux dernières séances, mais la coalitton.de toutes les 
appositions, ont produit un tel désordre et un tel décourage- 
ment dans les fractions oppesantes, qù'il ne s'est pas rendu dix 
minutes ‘à la réunion projetée. Le désappointement se peignait 
‚sur tous les visages des chefs. En We 


— À la nouvelle de la mort de S. A. R. Mgr. le duc d’ Orléans, 
‘Ja courde Russie a pris le-dèuil pour douze jours. On ajoute que 
‘Yempereur a fait immédiatement contremander un bal qui de- 
väit avöirtieu, à l'occasion de la fête de S.A.T. Mad. Ta grand’- 
dachesse-Olga, et que sans attendre une notification officielle, , 
il &urait envoyò un de ses aides-de-camp porter ses compli- , 
„mens de ‘condoléance à M. Casimier Perrier, qui, comme on, 
saït ne se'prêsentait plus depuis long-temps à la cour. 

— On assure que le projet de loi sur la régence doit être sou- 
„mis à un dernier-examen dans Je conseil qui sera tenu aujour- } 
\d' hui. Ban De B 

— Voici comment s’expriment La Presse et!’ Univers ausujét - 
du serutin pour la présidence de la Chambre: 
…_« Le premier tour du scrutin a prouvé deux choses: 1e:quele 
parti conservateur est fermiemerrt uni et'‘qù”il sait sàoriiërdou- 
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gp qu'ik sera appssiblede' rien entreptëndre, dé rien fâire sins | 


son conegurs. Deux cent dix mémibres bien résolus à défendre 
Jéar drapeau auront toujours raison des combinaisons bâtardes, : 
des coalitions parlementaires , des intrigues auxquelles recou- 
rent les partis pour dissimuler leur faiblesse. Que la ‘gauche ou 
Je c&ntre gauche essaient donc de faire un cabinet et.de gouver- 
ner en présence de cette massed’ opinions compaeteset dévouges - 
aa même principe.» _ dede en KE es 
«Tout le monde, dit à propos de la même éleétion le Globe 
“verra dans la-nomination. Be. Sauzet le fait importarit qwelle 
contient, à savoir que le parti conservatéur, même affaibli de , 
Ja fraction röurtie aâtour de M. Defaure,‘est.roaÂtré-de' lasttaa- 
tien êt a lahaute main sur les affaires. En Ra 
» Les journaux qui mentent et qui sont ‘intèressés à meritir 
„avaient annonté avec un grand fracas que les élections avaient 
“profondémerit modifié la Chambre, et ils parlaient mêmedecette 
modification prétendue pourdemanderqu’'onleur livrât les af- 
faires. La Chambre vient de répondre à toutes ces déclamations 
intèéressées, en montrant qu’elle a été madifiée en effet, mais, 
dans le sens des idèées conservatrices, qui sont la tendance gé- 
nèrale du pays. be Rn ON Ae 

Voiei aussi comment s”exprime sur ce fait 1’ Univers : 

«Le résultat du serutin d’hier fait comprendre et justifie les 
supputations, si différentes, faites sur la majorité parlementaïre 
par les divers partis intéressés. 11 est dérnontré par le plus irré- 
fragable des árgumens que cette majorité n'existe pour per-, 
soïfne et qúe la Chambre nouvelle est plas profondément divisée 
que lassenblée À laquelle elle stetède, +“ … 

Et plus loin le même jdurnäl dit: ’ RE) 

«1Ì résulte du scrutin, dont on a suivi avectantd'anxiëté le 
dépouillement, que tous les partis de quelque consistance sont 
en minorité dans l'assemblée, et que l'appoint des fractions les 
plus inapercues est indispensable pour afteïndre te:chiffre nor- 
raal delamajorité.» B en 
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_— Le Messager publie l'artiplesuivant, en réponse à celui du 
„Journal des Débats du 2 août, ayant peur objet de oritiquer la 
Jenteur apportée dans la mise en activité des;travaux des lignes 

de:chemins de fer, votées par la Chambre il y a deux mois :- 
‘shjexpeutien des chemins de fer dêcrétés par la lei.du [1 

jum 1842, et. pour lesquels des crédits ont été ouverts sur 

l'exeroiee.de.nette annóa „ a été , de la part de l'administration 


des travaux. publics, l'objet des soins les plus actifs ; mais ilest | P 


de la nature de cestravaax próliminaires, et cependant indis- 
pensables, de s’accorflir daas le sein de l'adrainistration sans 
manifestation extórieute,… _ … … se 
_» Le personnel de l'administration centrale ct le service spécial 
«des ingénieurs pour chacune des:lignes, ont été immédiatement . 
“„organisés. Partout où il n'existait que des avant-projets, ©'est- 
â-dire sur les lignes de Marseille à Ávignon,de Dijon-à Châlons- 
sur„Saône, d'Orléans à Tours, et d'Orléans à Vierzon, les-ingé- 
niears travaällent avec activité, sur le. terrain,.à la. rédaction. 
des-études de détail. Sur la ligne de Belgique, dont les études , 
da détail étaïent achevóes entre Páriset Amiens, on a dû g'oc- | 
û ì Birdie les formalités -próliminaires : 

n, en dressant les plans par- + 
y- dans les préfectares des 


ligne de Strasbourg, les 
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‚que va commencer. » 


travaux sont eommerteés,‘et de nouvelles adj 
noncées pour le 12 de ce mois. 
_» En même temps. des nógoei 
ses Comrpagnies, soit pour l'exploitation, soit pour l'exécution 
par voie de concession de quelques-unes des. lignes déctótées 
par la. loi du. 1 juin [842; et dans les premiers jours de la sé- 
maine prochaine, le ministre destravaux publics doit appeler à 
examiner ces propositions Aa commission administrative créée 


répondent suffisamment à;ceux quï s'étonnentde ne pas voir 
encore Jes travaux commencés sur toutes les lignes.» … 
…_—Les quelques lignessuivantes, qu’ ontrouvedans la dernière 
livraison des Nonoeliot dà la Main, dônnent uneidée etácte. du 
caractère-de M. le duc de Nemeurs: cn 
__«La question de la régenoe est résolue. C'estau duc de Ne- 
mours que sont réservées ces haates fonctions. A 
» M, le due de Nemours marche désormais 
belle et forte lignée de princes. : 
‚» C'est un caractére qui vaserévóler, "es 
» Placé trop prés du dac d’Ôrléans que le trône attendait, M. 
le duc de Nemours, avec une abnégation et un tact qui attestent 
un grand cceur et une grande raison „n'a jamais cherché autre 
chose que l'éloignement des äffaires publiques. oe 
» Formé à la même école que son frére, comme lui riche d'é- 
tudes. sérieuses, et de beaaxantbeédens militaires, on ne l'a ja- 
mais vu par. une intervention: jalouse mêler som nom et son in- 
fluenceaux intérêtsdela.politigee 00e 
»M. le duc de Nemours aimait son frère et ne voulait que le 
servir. 
» Aujourd'hui, tout ce qu'on espérait du prince royal va se 
reporter sur Îe futur régent. de ì 


__‚»Espritdroitet net, intelligence prompte et sûre, fidélité 


aux promesses„ élöcutien simple et sobre, courage calme, con- 
naissänce pröfonde de l'art militaire, amour de nos institutions, 
horreur de l'intrigue èt de la matvaise foi, telles sont les qua- 
‘lités que M. le duc de Nemöurs,a laissé deviner plutôt qu'il n'a 
voulu les montrer jusqu'ici. Oe Bn er 


-»Son rôle de frère dévouê est fini. Son rôle de prince politi- 

— On raconte qû’ une quizaihie de jours avant la mort du duc 
d'Orléans, le prince demandait à son valet de chambre, jeune 
homme allemand qui jouissait de toute la-confiance du prince, 


s'il avait songé à ce-qu'il feraitssi la mort venaït tout-à-coup | 
le priver de son maitrè. Le, valet de chambre, surpris d'une f - 


question si extraordinaire, répondit n’avoir jamais pensé à une 


pareïlle situation, et qu'elle était tellement éloignée de ses pré- 
‘visions qu’il priait le prince de n'en plus parler. — Maïs ehfin, 


‘| répliqua le duc d'Orléans, que.ferais-tu? — Monseigneur, jé ne 


‘sàis pas, répondit le'válet de chambre. — Eh bien, mon ami, si 
jamais cela m'arrive, je te conseille de demander la place de 
concierge de I’église de Dreux, afin que tu sois plus long-temps- 
avec moi. : - … bee nd 

Cette conversation ne surprendra pas les personnes qui-con- 
naissent ce valet de chambre. Lé prince:l'aimait beancoup, et: 
c'est-à lui eertainement que s'âdressaient les paroles qir'il a. 


Oe _ (Courrier) 
— On lit dans ane correspondance particulière,dlatóe de Mas- - 
cara, le 22 juillet; «Un cavalier des Hachems-Garabas, arrivé 
il y a quelques heures, donne comme certain que le général de 
Lamoricièreest à la poursuite d'Abd-el-Kaderet desa famille,de 
l'autre côté d’ Ain-Mady, dans Te désert ; que les tribus soumi- 
ses ont fourni 800 chameaux sur lesquels le général a fait pla- 
ger 1,000 fantassins, des outrès:pleines d'eau et des vivres ; 


$ Ei: cs 


j-qu’avec un escadroh de Spahis òt les Dóuairs du général Mous- 


tapha, il pousse toujours en avant, et que tout porte à croire 


{que 1’ Emir et sa famille tomberant en son pouvoir. — Cé câva- 


be } Ei 4 


lier ajoute que le général de Laioricièré a ldissé dans une tribu 


‚à deux ‘journées en avant de Tekedempt, ses tnalades et ses ba- 


‘gages ; il marèhe avec tout cé dú’il a de valide, et sur sa routé |: 
ges; IL. Ô ur sa L: 


il ne trouve que'des cadavres ‚des vieillards, des femmes et des 
enfans, qui suivaient Emir et qui sont morts de fatigue, de 


faim et de soif. » 


‘note suivante: - 

«Le duc d’ 
des Portes de Fer, qui a été mise au net par M. Charles Nodier. 
Cet ouvrage, sortì des presses de }' Imprimerie royale, est en- 
tièrement terminé, mais non encore distribué. Il forme un 


‘volume grand in-8°, ornò de belles gravures.» 


— M. Cunin-Gridaine fait restaúrer un meuble remarquable 
par son ancienneté et par l’ usâge auquel il a été spécialement 


nombreuses collections d'antiquités exposèées dans les galeries 
du Louvre. Ze i 
BELGIQUE. — Baoxsrtes,-& goût. S. M: le rot est 
une heure pour Ostende, par-un convoi spécial. 
S. M. la reine, dont-la douleur est encore trop 
dra dans quelques jours à Ostende avecles princes. : : 
-— Le Sénat, dans -sà séäncedu 5, a ddopté à l'unanimité de’ 


28 voix le projet de loi relatif à-la convention commerciale avec 


la France. s 


…_— M. Kindt dst parti hier à sjx henres du matin de Bruxelles, 
our Paris, porteur des ratifications de la convention du 16 
juillet, qu'il ëst chargé de remettre au cabinet des Tuileries, en ; 
qualité de commissaire du gouvernement, M, Kindt ne doit} :” 
‘| restérque cinq àsix jours à Paris, mais il y retournera très- | : 
\ prochaitiement, póur continuer à suivre les négaciations enta- 


mêes, 


ge Rn: 
—Á son dernier passage à 


Bruxelles, M. le baron James:de 


| Rothschild, a emporté une robe de dentelle du prix de trente 
mille.franes, qu'il avait-eommandée à une de nos premières fa 
briques, et des 


estinèe au trousgeau-de Mlle de Rothschild.!: 


bi 1 








8 Fhéâtre-moyal-Francais. 
hee >, Jeudi 11 Août. DN 
La première représentation de lareprise de : Le Philtre , grand-ópért 


udicatioris sont an- Û 
Be …_} Poltron, vaudeville en un acte, de MM. Bayard , Alphons 
ations ont été euvertes avec diver- 


an 2 \ | musique de Meyerbeer, et Lies Diamans de la Couronne s? 
par’ l'ordonnance royale du 22 juin dernier. Ges observations sle Î ij 


à latête de cette | 


tes ses préfbrences personnelles'à Y intèrêt de Ta óetise coinimuné” proponohen en Allemand gaelgques instans avant de mourir, … … | 
ae jp za nd , A Kd on Bott Pe lr 


'_=- On lit dans le Feuilleton littéraire et bibliographique la | 


Orléans a compôsé une Relation de U’ ezpédition ; 


consaeré, la table donnée ‘par l'Espagne à Henri IV ;:Yors de 
| see mariage, et sur’ laquelle at servi le soùper nuptialde ée 
motargque, Ge meuble précieux a été trouvé dans les geeniers 
du: ministère dk commerce ; il sera classé parmi les riches et _ 







parti à 'f 


forte, se ren- 































en deux acfes , paroles de M, Scribe , musiqué de M, Auber. Priobi 
ee 


On commenceraà SEPT heures. 
_Incesiamiment : la première représentatìon de: Lue Ean )À 
öpéra ‘en un acte, paroles de MM. de Leuwen et Branswie. he sl bi 
Ambroisé Thomas; etde: Lies Mémóöires du Biable , VAALS 
en trois actes, par MM. Etienne Arago et Paul Vermond. …' -… «13 

En attendánt + les reprises'de : Les Wuguenots , opéra en El 
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comique , musique de M. Auber. 
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Articles Indispensablès aux Personnés ' rf 
QUI TIENNENT A LEUR CONFORT PERSONNEL. …;, f 


| _ La haute réputafion dont jouistènt universellement les objet 

| détaillés, a engagë des industriels saus moralfté et sans délicatedal d' ef 
‘ d’imposer à la ceédulité du public, des :cóntrefaccns dè chaqüd ài 
| doïripósteb d'ingrédiens, sans vertuet même pernicienx „ espêrant s’att 
des acheteurs par lappât du. hasmpriz.: … … …… Ee dee 
_ Por prévenir de pareillds supercheries , lesinventeurs , MM. Á. RON 
LANDet FILS, n. 20, Zatton-Garden , à Londres, ont noumné M. Pl 
SACK , rue dite Schoolstraat , leur agent à La Haye , pour la vente de 
articles ; le publie peut , en conséquence , êbse assuré que chea hai or 
se procurer le. véritable zen ed 


ROWLAND'S MACASSAR OI 


pour faciliter la croïssànce des cheveux , Tés entreteriir et. les eúibellir.” fi 
Ke he EE t 


24, 10c.le facom, 7 






 ROWLAND'S KAL | 
renommé pour son efficacité à faise disparaître les éruptiens-et autres nijf 
dies de la peau , l'adoucir et lui donner une hlancheur et.un éolat extraagj 
naire. Prix 2 fl. 70 c. et ik en Á 
6 

ROWLAND'S OBONTO, 
préparation incomparable pour conserver et bldchif les dents et les eralé 
lir, ainsi que les gencives. Prix ff. 65 c. la boites. :— …. …: 1 
S'adresser chez M. P. W. Sack , rue dite Schoolstraat, à La Haye., « ‚5 
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8 HOTEL DU PARC, 
‚ Place-Verte, à Anvers ‚ vis-à=Vis Iik CithédtateÂ 
‚LOUIS DELAPRE , fils et successeur du propriétaire de ceti8d 
‚blissemenf ‚a honneur de faire, connaître que son Hôtel vient d'être compl, 
ment restauré et monté sur ‘un pied qui lui Fait espérer meériter le bienveillaë 
patronage des personnes qui visiteront Anvers. te 
„Ús étäblissement de Baias des plus comfortables- so trouve das 'Môtsl’éR 
y parle Tes langues étrangères, 5 : er j 
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…_ Cours des Fonds Publics. 
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Société ‘de Commerce. 
{Dito nouvelle :... 
Einpruut de 1886. ‚ …: 
‘\ Dito: des Imdes. . .…. « 
{ Oblig, Hope & C. 1798 & 


81 5 
Dito dito & 1829, 


Tascript. au Grand Livré. (08 


Gertifieutsau dito . …:4 40546 | 
Dito inscriptions 1831 &1883 5 


de 1 à er bn „4 
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Espagne ‘ws, Duis, 5 


Dette Wer: 
Deflered-. 

Ardouin ». .. . ee. 
Obligations Goll. & Comp. . 
Dito métalliques. ...... 
zto dito. . … oer 
Cons. Ann. ‚ 2 
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Pays-Bas. . 
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Dette active. . . . 
Dito dito. ...- 
Billets de chance -… 
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Angleterre. 
France . « « 
Pologne .. 
Brésil. . 
Portugal . 
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_Ardouin 17 5. 
"Idem Primes. 
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Ones Bourse de 
Consolidés:. …… : 
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Dito emprunt 1837, …....…i-5f 7 pn penn 
Espagne, ..,..seseue'ss. | 205,88 DE: guis 
Portugal (nouv.) … …….. en « 25 es dek 
al Russes. . rent svenn, LME, ziokuoi EEE 
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Impritiërie de Léopeld.L.oobe „ Asspndelfistraatoug 

Dépôt - général : chez. ME RCHOONEVERD :é! 
KILS, Beursstee F3 Ams erde et chez,S. VAM 
REYN SNOECK , Moofdsteeij à Rotterdam. 


